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'de Madrid archi bondé» de voyageurs «lui renon
cent à suivre jusqu'au bont le programme des fê
tes. U» grand nombre d'étrangers sont partis éga
lement 

Une extraordinaire animation règne cependant 
ï Madrid. C'est surtout me Mayor et sor la place 
qui fait face au Palais Royal que la foule est le 
plue nombreuse. La seule modification apportée 
au programme des réjouissances est que le bal de 
gala, qui dersit avoir lien ce soir an Palais Royal 
sera remplacé par une simple réception. 

L U MANIFESTATIONS DR SYMPATHIE 
Madrid, 2 juin. — Dans toutes les villes et jus

que dans les plus petites communes d'Espagne, les 
habitants ont proteste par des manifestations pu
bliques contre l'attentat. Dans toutes les églises, 
©n a chanté des « Te Deum » d'actions de «races. 

A Barce;jne, les catalanistes sont allés protas-
ïer devant le palais du gouverneur contre l'atten
tat, 

A. L ' J É 3 T B . A . K r C 3 - E » 
En Angleterre 

Londres 2 juin. — Un • Te Deum • sera chanté 
& la cathédrale catholique de Westminster le 7 
juin, pour remercier Dieu de ce que le Roi et la 
Rang d'Espagne aient échappé à l'attentat. 

En Belgique 
Le représentant du roi s'est Tendu vendredi che» 

le chargé d'affaires d'Espagne, M. de Casa 8au-
•redrn qu'il a prié do bien vouloir transmettre au 
•ouvoi ueim' it espagnol les très vifs regrets de 8a 
&a.jix<tt- i-i même temps que l'expression de fa 
joie de savoir le roi et la jeune reiuc sains et 
•suis. 

Le prince Albert de Belgique par bonlienr a 
«Vhtppé également au danger qui le menaçait, et 
lies hier -lir il a pu adresser à la prince«i>e un té
légramme rassurant. 

Si. de Favoreau, ministre 'les Affaires étran
gère», a également fait une démarche unprïs du 
chargé tVaffairc» de la légation d'E.paane. De très 
aombreu-.'s personnalités du inonde diplomatique 
et de la liiijto société bruxelloise sont allées se 
faire inserire ft l'hôtel de la rue Belliard et au pa
lais du prince Albert. 

GRAVES DÉSORDRES 
dans une mine Mexicaine 

TJrèv» de mineur*. — Entrepôt», et propriété* 
Incendies — La dynamite. — Nombreux 

tué* et blessés. 
New-York, 2 j u i n . — Ou télégraphie de X a e o , 

'dans ( 'Arizona, que les mineurs mexica ins employés 
dnrw | e t mines de cuivre Oreene. à C a n a n e a , d a n s le 
M e x i q u e , qui réc lamaient u n e augmenta t ion de sa
laire», *e -ont min en g r i v e , et après une lu t te a u 
cours de U quelle douze Américains e t c inquante 
M e x i c a i n , environ auraient é té tués se sont r c n l u 
geattres des saine*. 

I l s ont gravement endommagé le matériel d'ex
p lo i ta t i on à l'aide d e la d y n a m i t e . 

Le gouverneur civil de 'la proviuce de S e n o n a se 
Terni sur les lieux avec un détachement de troupe* 
mexica ines . Des soldat* américains sont également 
p a r t i s pour les mine». -

Lee Américain* ont barricadé la maison du co
lonel ( ireene e t ils l 'ont armée pour se défendre. 

U n t ra in spécial a amené une centa ine d'Améri
ca ine arasés, hier soir , de Naco à Cananea . 

New-York. 2 ju in . — Suivant de nouveaux ren
se ignements , les Mex ica ins ont brûlé pour 250.000 
dol lars de propriété . IL-, ont brûlé les entrepôt* de 
charpentes de la compagnie ainsi que lee bureaux. 

I l s ont fait sauter 1a poudrière s i tuée près de 
l 'hôtel Bonora afin d'y prendre des armes et des 
JjinnitRm-. 

U n e n g a g e m e n t acharné a eu l ieu à cet endroi t 
Avec la pal ma. 

11 y a e n plii.-ieum tné» des deux côtés . 
I l y a 00 .000 gréviste*. 
Londres , "2 juin. — Au cours des troubles grévis

t e* de» mine» de cu ivre do Cananea ( M e x i q u e ) , d'a
p r è s l'Err/icni'/r T'Iegroro, il y a eu 90 morte : 4 5 
M e x i c a i n s et. 54 Américaine. En outre . 90 Améri 
c a i n s et 200 Mexicaine o n t é té blessés. 

HORRIBLE DRUE M I I FOLIE 
A P É R K N C H I C B 

Une institutrice-adjointe mortel lement frap
pée de deux coup* de couteau par le mari 

de aa directrice. — Uo affreux spec
tacle . — Le meurtrier tente de 

se suicider. 

Un drame horrible, l'œuvre d'un fou, s'est dé
roule, samedi à midi et demi, h Pérenabie», et y a 
provoqué la plue vire émotion. 

L'institutrice adjointe de l'école maternelle a été 
frappée mortellement à la gorge de deux coups do 
couteau, par lo mari de la directrice. Celui-ci a en
suite tenté de se suicider en tournant son arme 
contre lai-même. 

Voici les détails que nous avons recueillis sur 
lo lieu même du crime. 

Le théâtre du drame 
Dans la rue de la Prévôté, 3C0 mètre» avant d'ar

river à l'église, est situé un grand bâtiment dont 
l'aile droite eit occupée par l'école maternelle, et 
l'a'le gauche par l'école primaire. Au milieu sont 
placés les appartements 0** directrices, séparés pnr 
un mur. Les écoles ne communiquent pas directe
ment entre elles. Elles sont chacune tenues par une 
directrice et une adjointe. 

Le drame 
V e r s midi et demi, se t rouva ient , dans la salle à 

manger de l'école malccne l l e , la directrice. M m e 
P o i x son mari , lotin-; deux e n f a n t s , H e n r i , 7 Un» et 
Al ine , 5 s a s , et l 'adjo inte , Mlle Tourbier , qn i pre
na i t ordinairement en leur compagnie eon repas 
de midi . 

M. P o i x , qni , on le verra plus lo in, est suje t a des 
dérangements cérébraux, paraissa i t fiévreux, ag i té . 
M m e P o i x a v a i t fai t remarquer cet é ta t anormal 
à son adjointe et avait recommandé, par prudence , 
de lui parler le moins possible, l t i en p o u r t a n t n'an
nonçai t chez lni une crise de fièvre imminent* qui 
devai t entra îner d e si funestes et regrettables con
séquence». 

M. P o i x a y a n t pr ié sa femme de descendre à la 
cave pour aller chercher une boutei l le de v i n , M m e 
P o i x s'y rendit auwiitôt, de pour de le contrarier . 
Se lon les t émoignages unanime*. M. P o i x n'avait 
aucun motif d e rancune contre Mlle Tourbier. Leurs 
relat ions , du reste , ava ient été en tout temps des 
plus correctes. L'acte criminel qu'il a commis est de 
ce fai t abso lument incompréhensible . Est -ce à des
se in qu'il é loigna sa femme. Ou ne saurai t le dire, 
de même qu'on en est réduit aux hypothèses sur 
les c irconstances immédiate* du draine. Il faut , sur 
ce po int , s'en rapporter à la déposit ion de l'aîné 
des enfants , le pe t i t garçon. Celui-ci é t a i t trop 
ému ponr donner des déta i l s précis sur le drame. 
Toutefois , voici ce qui résul te des déc larat ions qu' i l 
a fa i tes au juge d ' ins truct ion . 

iM. P o i x et Mlle Tourbier é c h a n g è r e n t quelques 
mots que l 'enfant d i t n'avoir pas compris , pu is , 
sub i tement M. P o i x se leva, alla à un buffet, qu' i l 
o u v r i t , y prit un long couteau po intu dont la 
lame mesure 36 cent imètres de longueur e t 4 cen
t i m è t r e s e t demi de largeur à la base, e t sans un 
mot . f rappa sa v i c t ime à deux reprise, a u cou. L e s 
enfanta poussèrent un cri d'effroi e t la malheu
reuse ins t i tu tr ice , fermant ses bletsuios avec la 
main droi te , se sauvai t dans la rue. Quant au 
meurtr ier , il .s'ouvrit la gorge avec le même cou-
tenu tout ensang lanté e t se réfugia dans la cour. 

A u x cr is pousses par ses en fant s , M m e P o i x re
m o n t a préc ip i tamment de la cave e t sur les pas 
de son adjo inte , sort i t dans la rue . 

A l'école primaire 
D a n s la salle à m a n g e r de l'école, pr imaire dî

naient é g a l e m e n t M m e F i é v e t , née Exnélie L a r i v é e , 
la mère du mari de ce t te dernière , ses deux e n f a n t s , 
Loui s et Marie-Louise , j u m e a u x de neuf ans, et l'ad
jo in te , M l l e Thieffry, qui habi te , 28, rue du Cro
quet , à Lil le . I l s a v a i e n t fini le p o t a g e lorsque t o u t 
à coup ils perçurent 'les cris qui provenaient de 
l'école materne l le . Mme F iéve t d i t alors : u U n ac
cident v i e n t s a n s doute de -se produire chez Mme 
P o i x ; un e n f a n t s'est brûle probablement . » Au 
m è n e moment , ou e n t e n d i t la voix de M m e P o i x 

qni d i s a i t ! « Mai*, q u ' y a-t-U? s S u r ces entre
fa i tes , la porté s 'ouvra i t v io lemment , l ivrant pas
sage à (Mlle Tourbier qui avait parcouru environ 
40 mètres e t ava i t dû ouvr ir s ix portes , cachant tou
jours ses blessures avec sa main . M m e F i é v e t a'em-
presss Iven» e l le . • Mademoise l le , qu'es t -ce qn'i l 
j r i l i i - i i Oh ! madame, je me meurs ! u Ce f u r e n t 
les dernières paroles d e l ' infortunée. Kilo s'affaissa 
dnn» les bras de Mme F i é v e t . Quelque-, secondes plus 
tard el le exp ira i t . E x s 'af îs issant , el le a v a i t ret iré 
la main du cou e t le sang re tenu jusqu'alors , gicla 
a t e c violence et éclaboussa le mvfr, se répandit sur 
le parquet , offrant aux t é n u i n * de ce t t e scène un 
spectac le d'horrenr. 

Les premières constatations 
'L'adjointe de l'école primaire , Mlle Thieffry, cou

rut i m m é d i a t e m e n t ches M. le docteur Lcclercq, 
r u e d e Lil le , qui é t a i t absent, ensui te chex M. le 
docteur Dcscarpentr ics , Grand'Place , qu'el le ra
mena avec el le . E a sor tant , Mlle Thieffry s 'éta i t 
heurtée à M m e P o i x qui , affolée, vena i t s ' informer 
de ce qui é t a i t arrivé à son adjo inte . 

Ml le Thieffry persuada à la directrice que Mlle 
Tourbier n 'é ta i t que légèrement blessée. Sur ce t te 
assurance . Mine P o i x consent i t à rentrer chez e l l e 
on e l le b'employa à soigner son m a r i . 

M. .Tanson. m a i r e , prévenu également p a r j i ] i e 

Thieffry, arriva un peu plus tard , et fit les pre
mières cons ta ta t ions , après l 'arrivée du garde 
champêtre Brune! . 

Descente du Parquet 
Le P a r q u e t , représenté par M. V é r i n , juge d' ins

t ruc t ion , Fla l ia i i t , greffier, et Fréni icourt , subst i 
t u t , cwt arrivé à 0 heures et demie. Le j u g e d' ins-
tr iKt iou é ta i t accompagné de M. DutiMcul, méde
c in- lég is te . » 

La malhcnreusc adjointe avait é té laissée d a n s 
la pos i t ion ou elle é t a i t tftrobée; le mag i s tra t p u t 
ainsi inienx se rendre compto de la scène qui 
s 'était déroulée. Il fit transporter le meurtr ier à 
l'écolo pr imaire , où on l'installa dans le salon sur 
un l i t -cag?. il. P o i x e s t un homme d e ta i l le 
moyenne,'" niais de forto corpulence, il porte u n e 
pet i te moustache roussatre. Il reste malgré sa bles
sure, en proio à une grande suri -exci tat ion, e t par 
moment , il se d<ibat de toutes ses forces. On est 
obligé de le mainten ir so l idement . A d'autres nio-
111 nts , il reprend -on calme et regarde vague
m e n t d'un air hébété . On a cependant pu l ' inter
roger. Il a rioclaré au juge d' instruct ion ne se sou
venir de rien, ne pas savoir ce qui s 'est passé. 
D ' a i i i r e part , M. Lebrun, maréchal de s logis do 
gendarmerie de Quesnoy-sur-Dcûle, accompagné 
d'un gendarme, a ida i t le magistrat dans son e n 
quête . M. Vér in a. interrogé encore Mme iFiévet, 
s*a adjo inte , Mlle Thicûry , e t les deux e n f a n t s 
de P c i s . 

Ceux-ci , en présence «le leur père, para i s sent 
cra(ut i l s II- répondent avec hés i tat ion a u x ques t ions 
du juge d ' instruct ion . Leur depo- i t ion n'a apporté 
ai'cuii rense ignement part icu l ier , en dehors de ce 
que nous avons d i t . Le parquet s'est ret iré vers hui t 
heures et le coupable a été conduit à Lille., à l'hô
pital S a i n t - S a u v e u r , peu après. 

La victime 
Mlle Tourbier , la malheureuse v ic t ime, est âgée 

dp 37 ans. El le était l 'aînée d 'une tàùiil le de neuf 
e n f a n t s e t hab i ta i t avec s e s parents à La Madele ine . 
El le y est fort honorablement connue . S o n père e6t 
un ouvrier maçon , ac tue l l ement occupé à des tra
v a u x de réfection de la gare d'Arment ièros . Mlle 
Toui-bicT avait é té success ivement ins t i tu tr i ce à 
Wez-Maeqnart et à Bonrbonrg. 

Après IHB o o m t a t a t i o a a légales le corps a é té dépo
sé sur un pet i t l i t e n fer, d a n s une sa l le rectan
gula ire qui ouvre sur la rae et qui sert de salle de 
récréat ion, A gauche en e n t r a n t , il y a « n escal ier , 
qu i mène aux classes supér ieures , c'est sous c e t 
escal ier qu'est e s p o s é le corps de la v i c t ime . U n 
drap blanc le recouvre. 

Sa phys ionomie est calme, nul lement cr ispée , 
quoiqne. de s a bonehe entr 'onvot te sorte n u peu-
d'écume. Au cou elle porte deux blessures, la pre
mière à la gorge , longue de S c e n t i m è t r e s , la se
conde longue d e 8 cent imètres , un peu an-dessous 
de l'oreiltc gauche . L'artère carotide a é t é t r a n 
chée . 

Mine Tourbier , mère , prévenue de l'affreux 
malheur par un adjo in t de l'école de s garçons t i -
t i iée route de V e r l h i g h e m . eet arrivée auss i tôt . L a 
panvre femme, toile de douleur, s 'est j e tée sur 

1* corps de son entant , qu'elle. «- snsbraèéle e n pleu
rant . i H l paavr* e n f a n t , diaait-el l» à t ravers *e* 
sanglots , «Ils é t a i t s i bonne e t i l me l'a tnén l j i 
Oet te scène e s t indescriptible . L a douleur d e c e t t e 
A è r e si duremeat éprouvée, f a i t pauae à voir , le 
moment est t rag ique . 

Le meurtrier 
Le meurtrier est employé à l'administration du 

s Bon Génie » à Lille, en qualité de percepteur. Il 
est âgé de 47 an*. Depuis très longtemps déjà, 
onze ans, nous a-t-cm dit, il ne possède pins la 
plénitude de ses facultés mentales. Dernièrement 
encore, le 11 mai, sur les conseils de son médecin, 
M. Leclercq, il était allé se reposer & Haspres, 
chez ses pafents. Le docteur diagnostiquait de la 
neurasthénie. M. Poix n'était rentré à Pérenchies 
que jeudi dernier. Il n'avait pas encore repris son 
service au « Bon Génie ». 

Dans la matinée qui a précédé le drame, il avait 
travaillé dans son jardin, puis dans la cuisine. U 
avait nettoyé et épluché de l'oseille et enfin était 
allé se faire raser chez M. Groussct, coiffeur, rue 
de la Prévôté. 

Avant de venir à Pérenchies, Mme Poix était 
directrice d'école à la Chapelle-d'Armentières. 

L'école maternelle qu'elle dirigeait à Pérenchies 
et 0*1 s'est produit le drame, n'était ouverte que 
depuis octobre 1905,, 

L'àutopsie 
M. Dutilleul, médecin-légiste, procédera lundi 

matin, à l'autopsie du corps de la victime.. 

l i t j i i r iau di Paris di samedi soir 
LA RENTRÉE DE LA CHAMBRE 

•Le Tempe: 
€ Il est étrange que les radicaux-socialistes n'aient 

pu, dès la première heure, contenir lents appétits dévo-
rints . A la réflexion, on leur a fait sentir qsis leur désin
volture à l'égard des radicaux e t leur sans-gino envers 
un homme de la valeur de M. Caillaux inauguraient 
très mal le rèene de la délégation des gauches. Le dé
sistement de M. Berteaux a donc corrigé l'impression 
fâchense de ce mauvais début. 

> C* sont lee conséquences matérielles que l'on a cor
rigées, mais non pas 1 impression. La voracité des radi-
caux-soeialistcB reparaîtra. Il y a. dans le Bloc, une fis
sure qui peut devenir une lézarde, grâce anx ambitions 
intempérantes des groupes extrême». M. Henri Brisson 
disait, hier, qu'il ne verrait dans la victoire t qu'une 
» raison do trouver l'impartialité plus facile et plus 
» nécessaire a. Les radicaux-socialistes devraient bien 
s'inspire.- de cette leçon. Faute de quoi, ils risquent 
d'excéder les autres groupes et de s'apercevoir — avant 
longtemps — qu'il» manquent non seulement à leur 
devoir, M r s auss' à leur intérêt. > 

LA REUNION DE L'EPISCOPAT 

La Croix. ' 
> Nous avons pu connaître certains détails extérieure 

qui sont par eux-mêmes tout à fait éloquents. 
» Le premier ft qu'on ne doit pat eonlidérrr tas-

temblie comme terminée. Bile ee réunira ù nouveau, 
dkaa un temp* »an* doutt aeiez rapproché, ce gui rem-
lAr me!a/m 1 qu'il y a des points — cl peut-être le pria-
• ippl — restés en suspens. 

» Le deuxième est qu'une Commission permanente a 
été nommée, dont les membre» ne sont pas encore con
nu», mais où l'on sait cependant que 1 assemblée s'est 
attachée à représenter les diverses manières de voir. 

> Le troisième est que lo Pape seul est juge suprême 
e i qu'on peut être assuré qu'il ne laissera pas péricliter 
en ses mains ce qu'il considérera comme des droite es
sentiels de lTEglise. 

» Nous n'en savons pas plua long, mais ceci n'est-il 
pas assez pour léjritimer le titre dont nous avons fait 
précéder ces quelques lignes : Patience ! » 

LX'mVr,,.-

« £ïulle autre personne que les évoques n'assistait aux 
réunions et les évêques se sont obligés an silence par le 
serment pontifical. , 

• Quel que soit d'ailkrrrs, 1« sens de l'avis qu'ils ont 
formulé, on peut être certain que les évêqoes ne se sont 
inspires, dans leur détermination, que du plus gTand 
bien de l'Eglise et des âmes. 

» Et maintenant, i l convient d'attendre avec con
fiance et respect la parole décisive. Les évêques ont 
donné leur opinion: cette opinion est soumise au Pape», 
oui l'examine et qui l'étndie. Dans quelques semâmes, 
à la fin du mois peut-être, il se prononcera. Xons esti
mons que désormais toute discussion, sur la question 
q u i ! va trancher, serait supe-flue. > 

—J— I • ! I - - ! 1 - - J . J M 

LES FABRICANTS ET «EQOSIAMTS EN 
TISSUS feront une grosse économie de temps t1 
éviteront bien des erreurs en se servant, pour, 
l'établissement ées prix de leur collection, du livre 
de prix *t p*4«J* proportionnels aux largeur* en 
vjente au < JOURNAL DE ROUBAIX ». Prix : 
3 fr. 50, franco L>J fr. r j . , 08473 

FAITS DIVERS 
UN OURACAN 

Qex, S juin. «~ Cn violent ouragan sévit depuis 
hier soir sur Gex et les environs. La circulation «et 
presque impossible. Cn grand nombre d'arbres ont 
été déracinés, des toitures enlevées, des poteaux 
de la ligne éleotriquo renversés. Les dégâts sent 
considérables dans toute la campagne où les vi
gnobles *t lee vergers ont beaucoup souffert. 

UN NAUPRACE 
Cherbourg, 2 juin. — Le bateau pilote Le Hvlacia, 

du port d'Aurigny, vient de rapatrier à Cherbourg 36 
neulragés composant l'équipage du. vapeur silemsad Le-
ros, jaugeant 2,300 tonneaux, du port de Hambourg. 

Ce navire, commandé par le capitaine Weaphale, était 
parti de Xeweastïe dimanche avec un chargement de, 
charbon pour 1» f?yrie lorsque, dans la nuit de lundi, 
sr..'prii par la brume, il toucha sur un rocher entre 
Aurigny et les Casquets. Tin* voie -d'eau importante se 
déclara aussitôt e t le navire ne tarda pas a conter. T011-
tefois, le» maelotn eurent le temps dé mettre à 1» mer 
le grand1 canot dans lequel ils se réfugièrent. Des se
cours leur fuient porté» par les pêcheurs d'Atrrisny et 
notsminent par le batesu-pilote &(r!<iria qui les s rapa
triés. 

TENTATIVE D'ASSASSINAT A CRETEIL 

Une tentative d'assassinat, ayant le vol pour mobile, 
a, été commise, au cours de la nuit avant-dernière, par 
trois malfaiteurs encore inconnus «m la personne d'une 
vieille dame dte 68 ans. Mine veuve Rrflet, rentière, au 
n" 2 de l'avenue de Ceinture, k O é t c i l . La façon dont 
les malfaiteurs ont opéré, chne cette circonstance, fait-
penser à quelque conte fantastique d'Edgar Pcc. 

M me Hollet, née Risabetli Ransac. veiive- d'un an
cien négociant du faubourg Saint-Antoine, à Paris, 
vivait »eule. • 3on unique compagnie était sa petite fille, 
Alice Fossard. âgée dé onze ans, dont les paTonts de
meurent, rue du Pont-Louis Philippe. Lorsque les mal
faiteurs pénêtrèrpnt chez elle, vers ime heure du matin, 
l'aïeule dormait dans son lit. A »es côtés, paisiblement, 
reposait sa petite-fille. On juge de l'émoi des deux mal
heureuses larsrrnp, réveillées cn srrrs.-i.nt par le bruit dei 
la porte q,ui s ouvrait brusquement, elles se trouvèrent 
en face de trois inconnus dont l'un — après avoir, frap
pé la grand'-mèiie d'un coup de contean — la menaça 
de l'achever si elle poussait le moindre ci i . « J e n e 
dirai l ien, supplia Mme BolVt. mais par grâce, épar
gnez ma petite fille. — Il ne lui sera rien fait », d i t 
1 individu qui paraissait étie le chef de la bande. 

Les misérables firent une véritable razzia dans l'ap
partement, mais épargnèrent leurs victimes qu'ils lais
sèrent, à trois heures du matin, plus mortes que vives. 

I C'« n'est que deux heures après que l a fillette — ou 
l'avait égak'ioent menacée de I» tuer si elfe s'avisait de 
donner Talonne — courut chez le voisin d'en face, la 
docteur Charvot, médecin princiT'.'d. en retraite, qui vint 
donner «es 5xiins à Mme jRollet et prévint M. Delan-
glade, commissaire de police de C'harentou. M. Iïamard, 
chef de ta Sûreté arrivait bientôt, accompagné de plu
sieurs inspecteurs. 

On croit savoir que deux arrestation» sont immi
nentes. 

L ASSASSINAT DU CRAND-MONTROUCE 

PaTis. 2 juin. — DéSariielIc et Zatsclteck, les d e u s 
auteurs de l'assassinat de Mime Mo&nil, étranglée dans 
son domicile, 10J, route de Chitillon, au Grand 
Moiitroujje. ont subi, cet après-midi, l'interrogatoire 
d'identit/8 dans lo cabinet de M. Béer, juge d'instruc-
tkiu. Il» ont renouvelé les aveux qu'ils avaient fait» 
au chef de la Sû-eié au moment de leur arrestation. I ls 
ont toutefois ajouté qu'ils n'avaient pas l'intention de 
tuer letvr victime, et qu'elle vivait encoTe'Jfuand ils 
sont partis avec lent butin. 

Ils ont choisi ro-rrune défenseurs : DelarueBe M* de 
Fallut, et Zatsc'ncck M' André Hesse. Le juge, a com
mis le docteur £oci,uet pour faire l'autopsie d u csd»-
vre d> Mme Mesrril. 

Arrestation d'un banquier b*ig* à Pari* 
Pan:., 2 juin. — A la demande «lu gouvernement bel-

ççe, le service ds la sûreté a arrêté ce matin, M. Jean 
iDelteure, banquier. Il an», originaire de Rotterdam, de
meurant rue cSaint-Dominique. 

Delteure qui est pourraivi ponr un vol d'obligations 
commis à l>:m.elles a été envoyé au dépôt. 

DERNIERE HEURE 
(Ds net Correspondait* part culiart «t par fil spécial) 

L'ATTENTAT DE MADRID 
L *narchi*t* M a t M Moral** 

B a r c e l o n e , 2 ju in . — Il résul te d e s e n q u ê t e s fai-
ï e s a Sabadel l que Mateo Morales serait fils d'un 
fabricant de ce t te vil l*. S o n père l 'envoya étudier 
e n A l l e m a g n e ; il en revint anarchiste . Il parle 
p l u s i e u r s l a n g u e s et fut v o y a g e u r pour le c o m p t e 
'de la m a i s o n paternel le . 11 se lia d'amitié avec d e s 
ianarchis ies et leur donna souvent de l 'argent . 

11 était d'un caractère autoritaire qui le rendait 
Insupportab le à sa famil le . 

E n janvier dernier, il quitta la m a i s o n pater-
Bel l* , emportant u n hér i tage de 10,000 p e s e t a s ) 
'depuis, il s'était encore l ié p lus é tro i tement avec 
l e * anarch i s t e s . 

U H c*ou»*ll« plat* 
Paris . 2 juin. — De Londres, an ttnppel: 
« A 8cotl*ad-Yaxd, brigade des recherches, on a, »ar 

VsttsnUt de Madrid, une nouvelle piste, sur laquelle, 

Sour des raison* bien cesrorétMesmlcs, on se gatdo de 
ooner des détails. J'ai réussi à «avoir de quel côté se 

portent les nouveaux soupçons. 
> M. Melville, l'ancien chef du Scotland-Yard. qui 

avait pour spécialité la surveillance des anarchistes 
é tnneera . a suivi de prés ce qui se passait au club des 
anarchistes allemands de Ïottenham-Koad. Il y avait 
sa un homme, nous ne le désignerons pas plus, qui était 
venu, il y a dix-huit ans, de .Suisse, Lès réfugiés «n 
Basas» l'avaient démasqué comme açent provocateur. 

A cette époque partit à Zurich uns caisse de dyna
mite prise dans une manufacture prussienne. L'explo-
skrn devait 'servir à ua attentat contre le tsar Alexan
dre Ui, et, précisément. X... devait, en htbile méca-
•licisn. construire une sorte de machine infernale. L'af-
farre fut éventée, mai» X.. . disparut; on l'a rovn de-
pui» 4 Londres. L» bombe de Madrid rappellerait le 
genre de travail de celle d'X...» 

U n * s*jjti« do* i*un*« M u v v a l n * 
Madrid, 2 juin. — L e Roi et la R e i n e sont sort i s 

a u Balais h 3 heures 30. I l s sont a l l é s entendre l e 
'M Salve K e g m a » d a n s l ' ég l i s e de B u e u - S u c c s o . 

L e s souvera ins se sont en su i t e r e n d u s N u n e 
Course de taureaux. LaelHeine portait une mant i l l e 
blanche-

L e s autor i tés avaient pris d e s précaut ions extra-
Brdinaires ; n é a n m o i n s l e s e spr i t s re s tent in
qu ie t s . Ce soir encore l e s tra ins en partance sont 
b o n d é s d 'é trangers qui qui t tent Madi id s a n s at
t e n d r e la fin des fêtes . 

T é l é g r a m m e * Alph*«*e XIII a M. Loubt t 
Madr id , 2 juin. — L e Roi a répondu personne l 

l e m e n t an t é l é g r a m m e de fé l ic i tat ions q u e lui 
avai t adressé M. L o u b e t , en remerciant l 'ancien 
prés ident et ep rappelant que dans la nuit d u 31 
m a i 1905, i ls partagèrent e n s e m b l e les m ê m e s dan-
BM*j 

U DÉCODVERTE DE BOMBES 1ANCONE 
•Rome, a jain. — La découverte de bombes à An-

C6ne a produit une vive impression à Rome, par
ticulièrement dans les couloirs de la Chambre des 
Ûlputés. Au ministère de l'Intérieur, on observe 
Une grande réserve. 

C« « Giomala «VJaalia » dit qu'en raisnta de la 
•prochaine visite du roi à Ancône, la police sut-
veillait les anarchistes, surtout Gahbianelli, déjà 
Condamné pour propagande anarchiste. 

Ces bombes saisies »om de la grosseur d'sme 
| ras s« . £11«* peuvnart *e dissimuler comme celles 

de Madrid dans tin bouquet ; cela indique un dan
gereux perfectionnement. 

L K S É V É N E M E N T S D E R U S S I E 
Les trouble». — Les pillage» 

Saint-Pétersbourg, 2 juin. — L'agitation révo
lutionnaire sévit de plus belle en Pologne, et les 
attentats se multiplient; huit débits d'alcool de 
l'Etat ont été pillés en deux jours à Varsovie. 

Le personnel des restaurants et les employés des 
tramways se «ont mi» en grève. La circulation est 
interrompue. Les bnreaux de poste de Zychlin et 
de Pioutcic, ont été pillés. Les bureaux de l'admi
nistration municipale de Xieporent dans le gou-
verneinont de Varsovie et de Olusk dans lo gouver
nement de Lublin ©ni été également pillés et dé
truit». 

• • M M H 

LE CÊNÉRAL PERCIN 

Paris, 2 juin. — Tl paraît que le général Por
cin, ancien chef de cabinet du général André, or
ganisateur du service de délation, va être mis à 
la tête d'un corps d'armée. 

La Frimer Militaire annonce, en effet, que le 
général Burnes, commandant le 8e corps, va être 
nommé gouverneur de Paris, en remplacement du 
général Dessirier, quand celui-ci sera admis a, 
taire valoir ses droits à la retraite. I/o général 
Porcin, commandant 1» 7e division, serait alors 
affecté au commandement du 3c corps. 

CONTRE LES CONSEILS DE CUERRE 
Paris , 2 juin. — Le meeting organisé au Cirque d hi

ver, sous la présidence de M. de Pressensé. par la Ligu» 
des Droits de l'Homme pour la suppression des Con
seils de guerre a été d'un bout à l'autre une manifes
tation anarchiste. De nombreux cris de « A bas les 
juges militants! » A bas l'armée! Vive Dreyfus! » ont 
été poussés. 

Tour A tour, MM. Francis de Pressensé, député du 
Riions. Delpech. sénateur de l'Ariège, Pierre QtiiHard, 
Lévy-Oulraann et Emile Laurent, ont pris la parole. 

I n soldat d'infanterie qui assistait i la réunion, est 
monté sur une banquette et a crié < Vive l'année ! » 
Naturellement il fut expulsé par la force. Le lieutenant 
en disponibilité Tis«ersnd-Delanges a alors, « au nom 
de la justiqs et de l'humanité » réclamé le droit à la 
parole et a la controverse. Quelque» assistants répètent 
lf cri de « Vive l'amite ! » Un tumulte sans nom se pro
duit au cours duquel M. de Pressensé est expuls'g du 
fauteuil présidentiel par le compagnon Libertard. Tous 
les amis de Dreyfus s'éloignent après avoir entendu 
Hâte -Séverine réclamer la mise en liberté dVHervé et de 
ses compagnons, bissant la place aux anarchistes qui 
restent maîtres de la salle. 

UNE MUTINERIE A LA PRISON MILITAIRE 
DE ROUEN 

Rouen, 2 juin. — Une mutinerie a éclaté i 1» prison 
militaire. Quarante soldats ont, à la suite d'une puni; 
tion infligée à l'un d'eux, refusé de faire 1» travail qui 
leur était commandé. Devant I impuissance des surveil
lants, le major de la, jraxnison a fait entrer dans la 
prison, uns compagnie d'infanterie en armes, qui a 
rétabli l'ordre. Les mutin» ont été mis en cellule. 

L'AFFAIRE DU VOL DU CREDIT LYONNAIS 
A RENNES 

Rennes, 2 joie. — La Cour d'assises a rendu son 
arrêt dan» l'attair» du vol du Crédit Lyonnais. Le chef 
«Tes titres, L»*aS*»yer, est condamné à cinq an» de 
réclasiou et i MO francs d'amende; l'employé Ron»in, 
» q*j*tre ans «V prison et 100 francs d'amende ; le sol
deur Renard, i trois ans de prison. L'ancien employé 
Onmault est acquitté. 

L'EPILOOAIE DES INCIDENTS ELESTORASX 
D'ANCERS 

Angers, S JaS» — Cinq individu», inculpé» d'avoir 
renversé les urnes dans une salle de vota, ont été con
damné» à des peine* variant de cinq mois i uo mois d* 
prison^ 

U N I N C E N D I E T R A G I Q U E 
E x p l o s i o n S u n baril d* poudre . V i n g t ble«»é* 

Uonches-les-Mines (Pa^ne-et-T^oire), 2 juin. — Dans 
un ince idia qui s'est déclaré dans le château .apparte
nant à la tamiUe Odet de Moutssu, un baril contenant 
10 kilos de pendre a fait explosion, détruisant le bâti
ment. Parai! ]e3 sauveteurs, il y a vingt blessés, dont 
deux grièvement. 

I N C E N D I E D A N S U N T I S S A C E 
A S A I N T - E T I E N N E 

S a i n t - E t i e n n e , 2 ju in . — U n incendie s 'est d é 
claré à l'trsine de t i s sage de velours Giron frères. 
Lee dégâts sont importante . 

EN ROUTE POUR L'EUROPE 

New-York, 2 juin. — M. et Mme Longaordli, née 
Alice Koesevelt, sont partis pour l'Europe à bord 
du Saint-Lovis. Quelques instants avant leur dé
part, un Italien, en état d'ivresse, qui se trouvait 
sur le quai, s'est écrié qu'il était anarchiste et 
qu'il projetait de leur jeter une bombe. Il n dis
paru avant qu'on ait pu trouver un agent. 
L'OUVERTURE DE MOUKDEN 

AU COMMERCE INTERNATIONAL 

Tokio, 2 juiu. — L'ouverture officielle de Mouk-
den au commerce international a eu lieu aujour
d'hui et a donné lieu à une grande solennité au 
cours de laquelle les représentants de la Chine et 
du Japon ont écliaiigé des paroles fort cordiales. 

On s'occupe de formuler lo règlement du port de 
Dalny, aussitôt ce règlement terminé, le port sera 
déclaré libre. Cela aura Heu avant l'expiration du 
délai pour l'évacuation de la Maudchouric par la 
ttiiésio et le Japon. 

L'INSURRECTION CORÉENNE 

Tokio, 2 juin. — Mercredi soir les Japonvi ont 
a!laqué Hong-lo. ou KO sont refranehés le« insur
gés coréen*. Les rebelles se sont défendus U coupe 
de fusil toute la journée. Pendant la tfiiit les assié
geant.* ont fait leurs préparatifs d'assaut, et, au 
lever ttn jour, ils étaient maîtres de la place. Le» 
insurgée- ont été dispersé*. • 

NOUVELLES PARLEMENTAIRES 
AU PALAIS-BOURBON 

La suppression d* l'enseignement libre 
Paris . ? juin. — M. Carnand, député collectiviste des 

Bouches-du-Ehône, a déposé une demande d'interpella
tion sur « les mesures que 1» gouvernement compte 
prendre pour réorganiser sur des ua^es républicaines et 
rationnelles notre éducation et notre enseignement. » 

M Carnaud expose en ces termes le but de son in
terpellation : 

— « A u lendemain de la victoire électorale que vient 
de remporter la République telle que nous la concevons, 
le devoir du gouvernement est de mettre renseignement 
dt- la jeunesse française en harmonie avec la situation 
politique. Pour cela, il doit faire ce qu'ont fait avant-
hier les autres gouvernement» : mettre la main sur ren
seignement. Le parti républicain ne doit pas aeurlvir qu* 
des écoles adverse» te dressent en face des écoles publi
ques, et y donnent »ne éducation contraire a l'esprit ré
publicain. » 

— On dit que voire initiative m»Tqne l'application 
d'un des points dn grogramme maronn^ne.' 

•— « Que les froncs-macons de lis Chambre partagent 
mes vues, nous répend M. Carnaud, r/est tout naturel, 
d'autant que je. suis moi-mimt tranommfon; mais l'ini
tiative du débat que je veux soulever vient uniquement 
de moi. U y a longtemps, déjà que j ' t i lancé la formule : 
l'égalité des enfants devant l'instruction. J e crois le mo
ment venu de la réaliser par le moyen que je viens* #» 
vous indiquer. » 

La taux oomplot 
M. Georges Berry vient d'écrire aa ministre de f in 

teneur pour le prévenir qu'aussitôt que la Chambre sera 
régulièrement constituée, M lui posera on» question rets 
tiv-e au complot̂  

Le!action de Brest. — Un marché 
M. Bietry a eu beau recueillir à Brest une majorité 

de plusieurs centaines de voix, sans compter celles qui 
lui ont été volées, on considère dans les couloirs son sort 
comme fixé d'avance. Seulement, en supprimant M. 
Biotiy qui est la bête noire des collectivistes unifiés, il 
se ferait un marché. On demanderait, dit-on. aux socia
listes, de ne r>a» représenter M. Coude et de bisser le 
siège de Brest à 1» disposition de M. de Lanessan. ancien 
ministre de la Marine, qui a été dernièrement battu à 
Lyon. 

Us journaux de Paris le dimanche u t i l 
Pari». 3 juin 1936. 

LA S I T U A T I O N F I N A N C I E R E 
De l ' M o i r : 
« Malgré le» conférence» de M. Poincaré avec le» 

chefs de services niinittériels et leur» ministres respec
t i fs pour obtenir 18 raillions de réductions 1 » dépen
ses générales excéderont défvnitivejnent les recette» 
d'une somme inoooipressibls de 130 millions. Cette 
pertr- fatale, on l'annonce parce qu'on ne peut plus la 
cacher. On avoue aussi quel le sera compensée par de 
nouveaux impôts. L'habileté de l'exposé et 1 innocence 
des maux n'enlèvent rien à la dureté d'une confession 
srrrai-lié» in ejcL-rtnri* et mainLeji.-uit il est trop lard pour 
prévenir utilement le pays qui n'a pas cru anx aver-
tissemeuts avisés et qui s'est laissé tromper une fois de 

filus par les lioniments les plus suspect» et détonrner paT 
es dive*sions les plus scandileuses. » 

LE BLOC ET L'OPPOSITION 

Du M**Tf 
« Un des to i ts les plus invétérés de l'opposition con

servatrice et libérale est de toujours compter sur les 
discordes de la majorité pour rétablir ses affaires. Des 
gens très «1ns ayant pe»e et dosé le» divers élément» 
dont se compose' la majorité, ne cessent de chuchoter 
dans les couloirs que l'heure est proche où cette majo
rité va se disloquer et se dissoudre. Elle esi formée 
d'éléments si disparates et contradictoires, '-u'au moin
dre choc, et même au premier contact, tout cassera. 

• Ne serait-il pas temps d'en finir avec ces crédu
lités ï L'opposition ne se décidera-t-elle pas i compren
dre que le bloc est une fcaade de loups où règne une 
sévère disirpline, dès qu'il s'agit rie dévorer on troupeau 
de moutons. 

LA FRANOMAÇ0NNERIE et le* S0CIALI8TE8 
D e ta Libre Parole: 
« Il est inadmissible que la Macoanerie, cette confré

rie iiourccoisc, avide et scélérate, compose longtemps 
avec, le Parti, ouvrier. La ilaconnerfe. c'est l'armature 
du radicalisme, le but que peursaivent les loge» e t qni 
reste directement opposé aux théories collectrrûtes. 

» Les révolutionnaires de lionne foi ont été les dupes 
d'une entente qui n'a, ju.-qu à présent, profité qu'aux 
tl» do Ja veuve. L'heure du règlement des comptes va 
«onner. 

• Cette séparation que les radicaux ont voulue avec 
•m farouche acharnement, lenr retire aujaord'rmi leur 
rai'wm. d'être. Ils passent d? Vofi'qMiv» à la défensive, 
e t il va leur falloir lutter contre ceux qui en ébranlent 
1» propriété, ébranlent du même coup leurs récentes 
conquêtes.» 

LA BASILIQUE DE MONTMARTRE 

ne. à propos du pMerinige des évêque» 
de Montmartre: 

De la Lrint 
au .Sarré-C«i 

« Puisque les évèques out voulu, avant de r»; 
leurs diocèses lancer ce dernier défi à la Btmtriique [ 
lavàsatrict. a» pourrait-on pas songer un p e a a la désaf 
fectatiou de régna* do Montmartre, qai , entre paren 
thèses, attend toujours le fonctionnaire chargé de 1 in 
ventane? » 

L ATTENTAT DE MADRID 

Dn Vàulois : 
• Les auteur» responsables de l'attentat de Madrid ne I 

sont pas leuhméttt Vérrigmatique M o n » dont on ne 
peut retroaveV *» trace, ni l'angiaia HaméSan qu'on a 
youlu lynch*»,C*ux-hv, e n admettant qu'ils «aient cou- i 
pables, se sont contentés de mettre a profit U» «stei- 1 
gnements qu'ils ont reçus dans certain» milieux antr- I 

f.histcs et même socialistes. Et comment pouvaient-ils 
douter du forfait qu'ils ee proposaient de commettre.; 
N'ont-ils pas lu dans les journaux socialistes l'apologie 
des assassins de Moscou ? 1rs se sont dit que ce qui était 
louable en Russie ne saurait être condamnable en He-
paime. Quel sentiment le» aurait retenu? On leur s ap
pris que Dieu n'existait pas, e t que s'ils échappaient aube 
gendarmes, leur conscience n'aurait aucun reproche a? 
leur adresser. » 

LA C R I S E R U S S E 
D e XHumanité: * 
c La Douma russe est une assemblée révolutionnaire 

au sens pre are du mot. Bile tient ses pouvoir*, non du 
bon plaisir du Tsar et de ses conseillers, mais dn peu
ple russe, ot ses pouvoirs indéterminés, son mandat sans 
définition précise seraient ce qu'ils doivent être, si as* 
membres restent en communication avec l'âme révolu
tionnaire du peuple russe.s'ils ne s'enlisent dans on par
lementarisme superficie' et menteur, incompatible avec 
les violentes poussées intérieures des deux monde» aux 
prises : le monde d'hier qui ne vent pas mourir, le monde 
de demain qui veut «clore et vivre et ne saurait compo
ser avec l'absolutisme tssriste. L'histoire de la Douma 
actuelle n'aura été qu'un épisode sans grand intérêt 
dans l'histoire de la Révolution russe.» 

DERRIERES R05TELLES LOCALES 
Lf3S FET'ES I>E T O n t C O I N G . — Concert du W 

chaeteurt. — La fanfare du 16' bataillon ds chasseur» « 
pied a donné samedi soir à 8 heure» 1/3, sur le kiosque 
de la Crand'Plaee. une superbe audition qui a été fort 
goûtée. Elle a interprété le programme suivant: 

Bt/zaner, ouverture; flraoieute, polka pour piston T 
Le Téméraire, Mireille. Ijts Brésiliennes, chœur à te 
fois joué et clwnté; TortTcoinv-Xxposition, Air Tour-
ijUKiinuis et Vive Tourcoing, d'ÎXutace, 

Malgré le tenips frété, une feule ceusidérsbJe entou
rait le kiosque qui était brillamment illnmrné. A p*B> 
aiiHirs reprises les chasseurs, qui ont obtenu un vif •Qc» 
oùs. oat été ohaieureuosmest applaudis. 

DERRIÈRES ROOVELLES RÉ4ÎWRALIS 
D I S T I N C T I O N S H O N O R I F I Q U E ? . — Londres, 

2 juin. — La Gazette publie les nominations de M. Pie-
ron. ingénieur en chef des chemins de fer du Nord, et 
du Consul «"Anflebcrre à ('«laie, comme membres d* la 
4" classe dans l'Ordre de Victoria. 

A O C I D E N T MORTEL A COUDiEKElRQUï:-
R P A N C H E . — Dan» la nuit de vendredi i samedi, le 
nommé Chartes Sslugaé, -44 aas* «armer ohas M. Le» 
ttaeye, a Coudekenqas-iBrancbs, 4 roulé toas le» roue* 
d'un chariot de vidanges et a eu la poitrine écrasée. 
Transporté à l'hôpital; il y est mort samedi, i c inq 
fleures. 

L E S (BANDITS D'IIAZEBROUCK. — Théophile 
Ceroo, dit Chariot, qui, avec les frères Poltet, «es t 
montré un des plus ardents dans tous le» méfait» com. 
niis-dans 1.» région par les sinistre» bandits, vient d en
trer dans la voie de» aveux. 

Deroo a donné certaine» indications aa »uj*t das 
bijoux volés dans le coffret, notamment en ce qui oen-
cerne une montre et une chaîne. Il a dit ou ce» objet» 
avaient été placés, s qnj ils avaient été uOMé», ou it» 
ont été rendu» et par qui. 

N O i n ' E L D E X M l L T T A I B a » . . — I * Jcmnul «J 
publie r» matin, dananch». on décret p»tiTOg««at la». 
qu'au S octobre 190S. 1* période disnMgeaaeaW »»!*•.'%. 
taira» spéciaux, ouvert* par 1» décret du ii avril UWe\ 
lux jeunes gea» remplissant les condition» éooooé*» 
dans ce décret. 

B U L L E T I N M E T E O R O L O e i Q U C 

B O U D A I S , samedi, C juin 1806. 
& heures soir, 15' «u-dassus de sére, 
5 heure» soir, 10* au-dessu» de 
9 heures «oir, Vf au-éto*su» «t» aère. 78S, uartaMe. 

Tti»m—iiSia. s jaia 1SN. 
Minuit, U ' au-dmsa» d* 1ère, 7(û, varashte. 
S heures **»r, » ' aa à»ua» de «éro, 762, vatiavlft, 

srrrs.-i.nt

